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Ayant  cultiv6 duns la m~me sdrie des haricots, des 
pois et des sojas, et le ddnombrement des nodositds nous 
paraissant donner des renseignements sujets it caution, 
nous avons alors sur les haricots et les pois ddtachds lea 
nodosit*s, puis, pes6 la r6colte obtenue. Les cultures 
de soja n ' ayan t  donn6 aucune nodosit6, avec et sans 
aneurine, peuvent  ~tre exclues de cette stat is t ique:  

i0 exemplaires d 'haricots  sans 
aneurine 

10 exemplaires  d 'haricots  avec 
aneurine 

33 exemplaires de pois sans 
aneurine 

33 exemplaires de pois avec 
uneurine 

Poids de l'ensemble 
des nodoslt6s 

t0,5 g 

13,4 g 

5.45 g 

1,9 g 

Duns cet te  sdrie, t 'aneurine a ne t tement  influenc6 la 
product ion des nodositds des haricots, alors que chez les 
pois, c 'est  l ' inverse qui  s 'est produit.  On a arrosd 10 fois 
les semis avec l 'eau aneurinde. Quanti t6 totale d 'aneu- 
rine: 0,05 g, 

Enfin, lors du dernier essai exdcut* au cours de l'6td 
, 1945, nous avons remplacd la couche d 'humus  par un lit 

de taine de verre, qui  a donn6 alors toute  satisfaction 
pour l 'observat ion de la culture et le prdl~vement des 
nodositds qui ont 6td 6galement pesdes. Voici le rdsultat 
obtenu : 

28 exemplaires de pois sans 
aneurine 

28 exemplaires de pois avec 

aneurine 

23 exemplaires d 'haricot  sans 
aneurine 

23 exemplaires &haricot  avec 
aneurine 

Poids de rensemble 
des nodosit6s 

6,1 g 

11,3 g 

19,8 g 

20,05 g 

40 exemplaires de tr&fle rouge 
sans aneurine 0,35 g 

40 exemplaires de trbfle rouge 
avec aneurine 0,35 g 

Cette derni~re sdrie nous montre  ainsi que l 'aneurine 
a eu une influence favorable sur la production des nodo- 
sit6s des pois, mais qu'el le rut pra t iquement  nulle chez 
Ies haricots et les t r i f les  rouges. 

On a arros6 9 Iois les semis avec de l 'eau aneurinde. 
Total  de l 'aneurine:  0,005 g. 

Conclusions. Sur des ldgumineuses cultivdes duns des 
cultures sur eau, il semble que l 'aneurine peut, dans 
certains cas, influencer tr~s ne t tement  la product ion 
des nodositds des ldgumineuses en nombre et en poids, 
tandis que dans d 'autres  eas, on ne constat~ aucune 

diff6rence. Ces essais pourraient  avoir  une port6e pra- 
t ique considdrable, car en Iavorisant  la product ion de 
nodosit6s bact6rienncs de ces plantes, on augmente  par 
corrdlation d 'une faqon intdressante l 'enrichissement 
en azote des sols duns lesquels on cul t ive ces plantes 
amdliorantcs. II paratt  indiqud de mult ipl ier  ces essais 
prdliminaires, afin de fixer les conditions optimales de 
production des nodosit6s bactdriennes. H. G~:'coT 

BMe, le 15 mars 1946. 

Slzmmar y 

In  certain cases, the production of bacterial  nodules 
on legumes can be influenced by aneurin. The prelimi- 
nary trials should be continued in order to  establish the 
most  fa~-ourable conditions of aneurin action. 

I n f l u e n c e  de  l ' h u m i d i t 6  

s u r  l e s  c o c o n s  du  V e r / t  s o i e  ( B o m b l t x  m o r  0 

Les exp6riences suivantes ont  6t6 r6alisdes en juillet- 
aoiit 1944 avec plus de 200 cocous obtenus au cours d 'un 
~levage massif de vers k sole nourris et entretenus sui- 
vant  les conseils de PORTEVrN t (I943). 

D~s la fin du tissage, les cocons contenant  la prdchry- 
salide en train d 'effectuer sa derni~re mue, dtaient nu- 
mdrotds, pesds et introduits duns des hygrostats  soumis 

la tempdrature constante de 250 C. La constance des 
taux hygromdtriques dans les hygrostats dtait obtenue 

l 'aide de solutions sursaturdes de diffdrents sels, sui- 
r a n t  1~ m~thode de BuxroN 2 (1931) et ZW6LFER 3 (1932). 
Les taux suivants ont  dtd rdalisds: 100%, 95?o, 85%, 
75°/0, 55%, 35%, 17% et 0% d 'humidi t6 relative. 

Pendant  toute  la durde des exp6riences, les hygrostats  
furent surveillds chaque matin et chaque soir, en sorte 
que la durde du d6veloppement nymphal  put  etre notde 

½ journde pr&s. Les papillons delos furent rdguli~re- 
ment  pesds entre la 12e et la 1Be heure qui suivit leur 
sortie du cocon. 

J 'avais  souhaitd expdrimcnter avcc un plus grand 
nombre de sujets, mais les faits dc guerre m'en ont 
emp~chd. Toutefois ces rdsultats obtenus avec 200 co- 
cons se sent rdvdlds tellement constants qu'ils m 'on t  
paru justifier lent exposd dang une note prdliminaire. 

Rdsultats 

1 ° Mortalitd. Les cocons de B o m b y x  mori fournissent 
des papillons h tous les  taux hygromdtriques, aussi bien 
en atmosphere saturde qu 'en air r igoureusemeut sec. 
Les dchecs sent rares duns toutes lea conditions et ap- 
paremment  sans rapports avec l 'humiditd. 

On peut impun6ment ouvrir  les cocons aprSs la chry- 
salidation et exposer les chrysalides nues h Fair sec 
ou humide:  la mortali t6 n 'en est point augmentde. 

20 Durde du ddveloppement. A tous l e s  taux  hygromd- 
triques, les prdchrysalides ayant  achev6 leur tissage 
met ten t  exactement  74 ]ours pour donner les adultes. 
Cette durde, d 'une constance remarquable,  n 'est  pus 
modifide, si l 'on ouvre les cocons et si on expose les co- 
cons directement  it l 'air. 

t G. POR~t,:VXN, Ce qu'il faut savoir des vers h soie. LechevMier, 
Paris 1943. 

2 p. A. Bt~x'roN, Bull. entom. Res..%0 4:tl (1931L 
s W. ZW0L~ZR, Z. angew. Entom. Lo, 497 (1932}. 

xo Exper. 
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30 Variations ponddrales. Mes r6sul ta ts  sen t  consign6s 
darts le t ab leau  s u ivan t  que  l 'on  c o m p r e n d r a  en  s achan t  
q u e :  

x = poids des cocons apr~s 6clo- 
sion (sole + derni&re mue  + 
d6froque nympha le )  

y = poids des papi l lons (d6ter- 
min6s en t re  la 12e et  la 18e 
heure  apr~s l '6closion) 

en % du poids 
ini t ia l  (soie + pr6- 
chrysal ide)  

Humidit6s relatives en % 

100 I I I I I I 0 
x 12% 11% 12% 11% 11% 11% 12% 12% 
y 28% 28% 28% 28% 29% 23% 19% 19% 

Ces chiffres m o n t r e n t  c l a i r emen t  que  les papi l lons  
ob tenus  dans  les condi t ions  tr~s s~ches p~sent  beau-  
coup  moins  que  ceux  61ev6s a u x  t a u x  compr is  en t re  
55 et  100% d ' humid i t~  re la t ive .  Dans  la moit i6 su- 
p6r ieure  du g r a d i e n t  hygrom6t r ique ,  les m6 tamorphoses  
s ' e f fec tuen t  done  avec  un m6tabo l i sme  ident ique ,  non 
inf luenc6 pa r  l ' humid i t6 .  La  s6cheresse n ' a f fec te  le poids  
de ces insectes  q u ' a u x  va leurs  ex t remes ,  inf6rieures k 
40 ?/o d ' h u m i d i t 6 L  

Discussion 

Mes exp6riences  m o n t r e n t  que  les chrysal ides  de 
Bombyx mori sent ,  k 25 o C, r e m a r q u a b l e m e n t  indiff6- 
ren tes  a u x  condi t ions  hyg rom6t r iques :  elles s u p p o r t e n t  
t o u s l e s  t a u x  d ' h u m i d i t 6  re la t ive  et s ' y  d6ve loppen t  
tou jours  avec  la m ~ m e  vitesse.  P lus ieurs  chrysal ides  
de IApidopt~res  on t  d6jh r6v~16 ~ l ' exp6r ienee  un  ca- 
ract~re  n e t t e m e n t  eu ryhygre ,  c i tons n o t a m m e n t  pa rmi  
les Bombye i fo rmes ,  celles de Malacosoma neustria 
(BEKIR MEHMET z 1935) et  aussi  celles du Sphinx 
pinastri (G6sswALD s 1936). On  n ' e n  t r o u v e r a  gu~re, 
pou r t an t ,  aussi  insensibles ~t la s6cheresse que  celles de  
Bombyx mori qu ' i l  conv i en t  pa r  cons6quent  de  p lacer  
b. c6t6 des t ypes  d ' insec tes  c l a s s iquement  connus  c o m m e  
les plus  eu ryhygres  (Cimex lectularius, Ephestia huch- 
niella, Tribolium confusum). 

Cet te  pa r t i cu la r i t6  ne pa ra i t  po in t  par tag6e  pa r  les 
au t res  s tades  du v e r h  soie. E n  effet,  JANISCH et  GHABN ~ 
(1933) on t  cons ta t6  que  les jeunes  chenil les s en t  assez 
sensibles k la s6cheresse e t  sen t  n e t t e m e n t  favoris6es 
par  les t a u x  d ' humid i t 6  sup6rieurs  h 80 %. D ' a u t r e  par t ,  
NA~AMOEI ~ (1927) a mont r6  que  l ' a i r  tr~s humide  per-  
m e t  parfois  a u x  chenil les de ne m u e r  que  q u a t r e  lois au 
lieu de c inq  et  QUAJAT * (1903) obse rva i t  que  les chenil les 
61ev6es en  air  h u m i d e  p rodu i sen t  p lus  de soie. Tous  
ces rbsul ta ts  s emb len t  bien ind iquer  moins  d ' ind i f f6rence  
des  s tades  de croissance l a rva i re  v is -a-vis  de l ' humid i t6 .  

On pou r r a i t  ~tre t en t6  d ' a t t r i b u e r  au  cocon de soie ta 
r6s is tance r e m a r q u a b l e  des chrysal ides  de Bombyx mori 
aux  condi t ions  d 'humid i t6 .  Nous  avons  vu  qu ' i l  n ' en  est  
r ich :  ex t ra i t e s  de leur  cocon,  les chrysal ides  fournissent  

Notons en passant que les m6tamorphoses du Bombyx mo~i 
s'aeeomplissent avee un ~gaspillage~ considerable de mati~re et 
d'6nergie, puisque l'adulte ne repr~sente plus, apr&s son ~!elosion, 
que moins des 30 pour-cent du vet h sole ~ l'avant-dernier stade 
larvaire. 

BEKIR Mr~HMET, Z. angew. Entom. 21, 501 (1935). 
a K. GOSSWALD, Z. angew. Entom. 22, 521 (1936). 
4 E. JaNiscH und A.E. GHAnS, Arb. biol. Reiehsanst. I.d. 

];orstwirtsehaft, 20, 245 (1933). 
S. N^G^MORL Proe. Imper. Acad. Tokyo 3, 299 (1927). 

s E. QVAJAT, Ann. Staz. Bacol. Padova 30; 85 (1903). 

leur papi l lon  aussi  v i t e  et  aussi  bien. Le cocon ne para I t  
6tre d ' a u c u n e  ut i l i t6  ici, dans  la  r6sis tance A la s6che- 
resse. E t  pou r t an t ,  LUDWIG 1 (1942, 1943) 6 t u d i a n t  les 
effets  de  l ' humid i t6  sur  deux  Sa tu rn ides  am6ricains ,  
a mont r6  que  les cocons sen t  hygroscop iques  e t  qu ' i l s  
p e u v e n t  c o n t r i b u e r / t  m a i n t e n i r  les chrysa l ides  dans  des 
condi t ions  favorab les  d ' humid i t6 .  Leur  r61e de pro-  
t ec t ion  se man i fes te  tr~s b ien  dans  le cas des chrysa l ides  
de Tropaea luna; il est  beaucoup  moins  6v iden t  dans  le 
cas de celles de Samia walkeri. Or ces derni~res sen t  
beaucoup  plus  eu ryhygres  que  celles de Tropaea. I1 en 
r6sulte done  que  les cocons p e u v e n t  avoi r  un  rble de pro-  
t ec t ion  h y g r o m 6 t r i q u e  chez cer ta ins  L6pidopt~res ;  en 
d ' au t r e s  cas ils ne co r responden t  h aucune  n6cessit6 /~ 
ce po in t  de rue ,  les chrysal ides  6 t an t  pa r  e l les-m~mes 
assez r6sis tantes  a u x  condi t ions  hygrom6t r iques  du 
milieu. 

Je  t e rmine ra i  ce t t e  no te  en r e m e r c i a n t  MM. les Prof.  
Z. M. BACQ et  D. DAMAS, de l 'Un ive r s i t 6  de Li6ge, 
qu i  m ' o n t  pe rmis  d ' e f f ec tue r  ce t t e  recherche  dans  leurs 
labora to i res .  Je  dois aussi  m a  g r a t i t u d e  ~ M. le Prof.  D r  
H.  MISLIN, de B~le, qu i  a b ien  vou lu  rel i re  m e n  manus -  
cr i t  e t  m ' a  fourni  diverses  suggest ions .  

JEAN LECLERCQ 

Institut L. Fr6d6ricq, Universit6 de Li6ge, le 18 mars 
1946. 

Summar), 

E x p e r i m e n t s  were carr ied  ou t  to  tes t  t he  effects  of 
r e l a t ive  h u m i d i t y  on p r e p u p a e  and  pupae  of t he  
Si lkworm,  Bombyx mori L., a t  250 C. I t  was found  t h a t :  

(1) d u r a t i o n  of p r epupa l  + pupa l  s tages  is t he  same  
a t  all r e la t ive  humid i t i e s  b e t w e e n  7 and  100~/o; 

(2) m o r t a l i t y  seems unaf fec ted  in all these  h u m i d i t y  
condi t ions  ; 

(3) m o t h s  ob t a ined  in percen tages  be tween  55 and  
100% R. H. h a v e  t h e  same ave rage  wet  we igh t ;  mo ths  
ob t a ined  unde r  d rye r  condi t ions  h a v e  a lower  ave rage  
weight  (expressed in pe rcen tage  of in i t ia l  weights  of 
prepupae)  ; 

(4) pupae  e x t r a c t e d  f rom the i r  cocoons deve lop  as 
qu ick ly  and  as well  as pupae  in the i r  cocoons. 

t l). IA'DWIG, Physiol. Zool. 15, 48 (1942); 16, 3~1 (1943). 

Die B l u t d r u c k w i r k u n g  
des N-  I s o p r o p y l - n o r - a d r e n a l i n s  

(Aleudrin) 

KONZETT x und  R6SSLER 2 (1940, 1941) beschr ieben  die 
gegeni iber  Adrena l in  wesent l ich  ve r s t~ rk t en  s y m p a t h i k o -  
mime t i s chen  W i r k u n g e n  des Aleudr ins  und  konn t en  
besonders  die s t a rke  b roncho ly t i sche  W i r k u n g  hervor -  
heben.  Auf  den B l u t d r u c k  abe r  w i rk t e  das Pr f ipara t  
im G e g e n s a t z  zu Adrena l in  durch  eine per iphere  Ge- 
f/ i l3erweiterung senkend. Diese ~Virkung ist  le icht  an  ver-  
sch iedenen  Ar t en  und  un t e r  ve r seh iedenen  Bed ingungen  
zu reproduz ie ren  (Abb. l a und  b). Sie ist  im Gegensa tz  
zu der  ~thnlichen W i r k u n g  des Aze ty lcho l ins  du tch  
A t rop in  n ich t  zu beeinflussen,  also nicht cholinergisch. 

Bei der  Pr i i fung  der  b roncho ly t i s chen  W i r k u n g  des 
Aleudr ins  fiel auf, dab das  Pr~iparat  den  B l u t d r u c k  
s teigerte ,  wenn  der  Bronchospasmus  durch  Pilocarpin 

t H. KONZETT, Arch. exper. Path. u. Pharm. 197, 27, 41, und 
Klin.Wsehr. 1303 (1940). 

2 R. R6ssLr-R, Wien. Klin. Wschr. 239 (1941). 


